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ll'luî'.--.,.Lavais tanit (eîiîmaîé cii le
pureinr une iîaii-si ,lî,iw. it l clicieiîiée lie foii;t pas.

e4,,'.'u. -1î bien fîî ie. t-ell l! Vit voir deli'îis.

LL JEU]" A8ECA'3É

-C(oîmum u-m i ', e', -st toi, Lil bu met-, toujourns au
lie loi oi de chasse

- I W as ! ou i. fou i-rier, j 'ai pas de veine.
-Et qu'as-tu fiit, ition pauvre vieux pour

être collé encore?
-Ne i'eni parlez pas, c'est toute une huistoire.

Aur fait, c'est la pause-, je puis vous dêqyoises- ça,
si ('a vous int%éresýse.

-Allons-y. *

-Vous n'ignioretz pas qu'au bal doiind lundi
pa l'équipage (le la Aloiiu.ne a ses .lcrs
pour fêter le retour de la canmpagnle, j'étais corn-
mlssaire. Vous Savez, puisque vous y êtes venu,
si notre bal eut <lu succès?

-- le le s:mi., mîarchie toujours.
Lguil'anîcienm canonnier, quo vous avez

connmu, était venu trie serrer lat iiain <lès niotre
déb;îrqueiiieiît. Il faut vous dire qlue ce garçon a
mial tournié, il e-st mintmîenant gendarme à Birest
cepenidant, coinie il est (le mioni pays, je crus
pouvoir lui offi-ir une invitation pour notre bl.

Il eut le lbon esprit (le venîir en civil et s'en
paya, je nie vous (lis qlue ça ; du reste, tout le
mionde s'anî ulsa bienî.

Le patron de la "lSalle de Venise," heureux,
lui aussi, oit réglant ses comîptes, le lendemîain
miatini, à lit fii (lu bl, inivita les coinmîîlissaires
pour dîner le soir. C'était justement le mardi-
gra.s et chiacunî avait une permission <le quarante-
huit heures cii poche.

Les frais ayaiit été inférieurs aux recettes,
nous avionîs pas miaI lampé. Cela faisait deux
nuits blanîches (lue je passais et il s'agissait d'eit
passer une troisièmie ; je mie dis : ' Mlon p'tit,
pour être d':nttaq(ue ce soir, il f3ut alle'r ronfler
quelqjues heures." J'avais loué umie laibie chiez
lat #iier lerfouriî, vous savez, i-uc <lu Moulin;
je îm'y rend<is et mue fourrai dans iliion hamac,
lion, dlans imon plumard.

Vous penisez. 5 je piquai une romîance.

Lorsque je nm'éveillai, il faisait noir. Craquant
uîîe allumette, j'allumîai la bougie. Mais alors, je,
restai stupéfait, mie doni ntilan t si je n'étais pas
enicore endormi ou si, tout éveillé, je ne conti-
nuais pas un rêve ; à cieux pas <le mon lit, un
g'endlarme se teniait cdebout, imîmobîile, les deux
lbras étendlus.

Qu'est-ce que ci-la signifiait ? Pourquoi ce parti-
culier chez îmoi ?Qu'y étaitl-il veniu faire ? Avais-
je commiîis un crime, sans le savoir, que l'on nie
plaçait sous sa surveilmance 'i

Ceupendcant, eni exalminant (le plus près, je ire-
connîus qlue la chose n'était pas un véritable
lrae-ar" niais seulemeint sit défroque : un

balai enfilé dans le vêtemient forniait le corps,
unie canne, paîssée dlans les nmanches, teniait les
liras cin croix, et un plumîeau, coitré de bicorne,
re-présentait une tête checvelue.

je devine alors un qlui a dû sp passer : umon
pays Leguen se-ra veniu pour mî'éveiller et n'aura
pu y réussir, carfjai le soîmmîeil dur ; conmme il
a fait umie coninaissance à nîotre bal d'hier, il aura

trouvé bon de se parer de nies frusques pour s'en
aller faire le faraud auprès d'elle, pensant que
sant que j'crn avais encore pour vingt-quatre
hieures; à dormir.

Attends un peu, mon vieux, que je dis, tu te
figures que je vais rester cninpendant que
tui tu godailles avec ta belle 1 et l" dîner dle tan-
tôt donc, à lat salle de Venise !Mallheur, je nî'y
iîiiknquecrais pas pour un boulet de canon.

Ni une, li deusït-, je ,aute à bas du pieu et
j'endosse l'uîîifcriiie de brasse-carré, qui lie va
pas trop mual, car- nous sommiies, Legueii et moi,

-e rs tailles sur le niènic gabarit. Ça.
pas é-té lonig il y avait bieni le chapeau, qui
nî'entrait qu'à moitié ; j'ai mis mon genou dedîins
et j'ai tiré par un bout, il a cédé, je nme coille, il
entr-e itusqu'auùx oreilles ;je l'incline légèrement
sur baburd - la tunique me serre un% pî'u le col et
tout le fourbi d'a marirage nie semble assez gênant
nMais baste, cii nmarchant vite, on n'y v'erra rien
le boucle le ceinturon et je sors.

La traversée, pour aller jusqu'à la salle de
Venise, se fit sans avarie. En route, je croisai
Miossec, le maiître d'équipage, qui dit en se re-
tournant:

-T iinierre de Brest 1 voilà un brasse-carré
que je coninais, on dirait Lahurec.

-C'est peut-être son frère, répondit le second
nilaitre Correlîcu, qui accompagnait Miossec.

Moi, je riais dans iua barbe et je marchais la
tête haute, le corpîs droit.

J'arrive à lat porte de la salle du banquet où
nies collègues, les autres commissaires étaient
réunîis ; il y avait là Weyant, Hlérault, Mouton,
Pomierel, etc. E~n nm'attendant, ils avaient bu
déjà deux ou trois apéritifs et les langues coin-
imençaient à se délier. J'ouvre, et, de ma plus
grosse voix, je prononce en étendant la main:

"Au nom de la Loi ! ! je vous arrête 1 1 "
Iy eut un instant de silence, mais ce ne fut

pas long, j'étais reconnu ; l'on entendit un grand
éclat de iire ; tous se levèrent, et, faisant la
romnde autour de mîoi, ils criaient : Il Par le sa-
lbord le gendarme !" AIL ! non, tenez bon, que
ie répondais, Ilpas avant d'avoir pris nma ration
du frichti."

Enfin, l'on se calina, l'on se Luit à table et l'on
donna un bon coup de dent; l'on but surtout.
Les camuarades, ignorant les raisonîs qui m'avaient
forcé à lie travestir de la sorte rie cessaient de
réipéter : - Cet aniumal de Lalîurec, il n'y a que
lui pîour avoir des idées partilles." Au dessert,
les têtes étaient pas ni écbaufles mon mal-
heureux chapeau passa sur toutes; on mnit du
vin dedans, on essaya d'y brûler du punch ; puis,
finalement, on laissa rouler sous le pont.

Tout ça, c'était très joli ; mais je commençais
à en avoir mon saoul de cette mascarade ; puis,
il mue fallait être rentré à cinq heures, au coup
de canon du réveil. Je me dis : Il Mon vieux,
assez rigolé; tu ne peux te présenter au quartier
dlans cet accoutrement ; il s'agit de voir ton pays,
détenteur de ta pelure." Je n'étais pas trop iii-
quiet pour le retrouver, pensant qu'il devait être
en train de danser, dans la salle tout à côté;
apirès un dernier verre, je m'y rendis.

J'avais supposé juste: au milieu d'un qua-
drille, j'ai aperçu Leguen qui faisait le Il cavalier
seul." Il s'en payait, le bougre, dans mon beau
costume neuf, avec nies médailles et mes galons!
A la fin du morceau, lui mettant la main sur
l'épaule, je lui dis :

-Eh ! pays, assez chahuté comme ça, faudrait
voir à une rendre mion fourniment.

Sitôt revenu de sa surprise, il me fait conm-
pirendre par signes qu'il veut rester encore, et
regarde sa cavalière d'un air navré.

-Reste encore un peu, nie deîîîaîde-t-il.
-Ah ! non, tu comprends, je ne peux pas;i

faut que je i-entre ; jie ne veux absolument point
nie mettre en retard, surtout après une permîis-
sion de quarante-huit heures. Et je le prends
par le biras pour l'emmîener.

La particulière se niet entre nous. Un groupe
se forme et chucîmotte... La musique entamie une
nîouvelle danse. Leguen se jette dans les bras de
son amîoureuse, et les voilà repartis tous deux,
dansant de plus belle.

-Ah ! mais nonr Ali ! tiais non, que je dis, tu
danseras apîrès tant que tu voudr-as ! plour l'inis-
tant, il faut que nous échangions de tenue.

Là-dessus, il veut s'esquiver ; je le retiens par
le bras. Les autres danseurs, presque tous na-
rins, pensent que je 'eux atrréter leur coitip;gnon
et preninent fait et cause pour lui, en un iiisbtit
je suis entouré die groupes ititnaç umîts. L% miuusi-
que cesse ; je veux im'expliquer, bernîique : j'ai lat
parole coupéet, de tous c-ôtés l'on crie :

-Enlevez le gendarmie! à la porte, le bra-is-
carré!

Bousculé par les uns, abruti puar les autres, je
coiiiience à sentir la moutarde nie mionter- au
îîez. A un coup dle poing, furieusemenit appliqlié
sur mon bicorne, ,e ripobte par un coup de .-avate-,
qui étend mont agresseur à mes pieds. La muêlée
devient giénérale, les aiguillette-s (le mon01 habit <le
gendarme sonît arrachés, l'on me cogne de par-
tout, moi, je ni'escrilmme dle tirirn nmieux ; ce qui
ni'écoeure le plus, c'est d'assommer des copains
que mion uniiforme a tronipés, qui, ci-oyant cogner
sur un gendarmne, tapent sur un des leunz. Au
plus foi-t de la batgarre, uîî farceur éteint les becs
de graz ; la lutte se continue dans l'obscurité.

Les garçons de J'établissemient sonît allé.i chter-
chier la garde. Unie patrouille de ia;rins fintre
dans la salie ; c'est un sauve-qui-peut génîéral. Ont
arrête à droite et à gatuche. En tout cas, je suis
emmnené avec deux autres comibattantsï qui ont la
figure comnnuîe des painîs de six...

Au poste, l'ont s'expliqua. Leguen, qui avait été
arrêté aussi, connaissait l'adjudant de semîaine'.
L'oîî nous fit chiang-er d'effets et on le relâcha, le
gredin ; mais moi, je fus fourré au mnazvro pîour
huit jours.

Et voilà!1 la terre m'est funeste ! Quoi que je
fasse 1 mîalgré mes îmelleures intentions, il îîî'ar-
rive toujours des avaries ! Aussi, je comipte bien
embarquer sur le Sané qui part en Chine pour
trois ans ; là, au moins, je serai tranquille.

Plus souvent, qu'on nî'y reprendrai, à bringuer
avec ces satanés brasse-carré ! Mathurins et gen-
darmes, voyez-vous, cela ne peut p>as trafiquer en-
senible, c'est comme qui dirait filet et poisson,
vent arrière et vent debout L... Aussi, gare les
jambes ! si jamiais je puis en arquepincer un, de
ces gendarnmes ; je lui ferai payer cher les hîmit
jours que je tire, et les intérêts en plus ! Malheur
de mialhieur !

ÉCHAPPÉ~ BEL

[,e s-amp.- Voulez-v-ous nie donner pour dix sou2 <le
Whîisky?

Le. coniis de, liai-. -Crtiieinent.

Le ipeirixde ar-AIL voleuir, pou r <1 ii luc prenez.


